
SPORT COLOMBOPHILE 

t a température a eu. jusqu'à présent très ta-
eorable à l'accomplissement de la caue de nos » i-
geons. qui, pour la plupart, poussant actuelle­
ment leur dernier couteau. 

Généralement le pigeon qui mue la dernière 
. grande plume de l'aile, n'a pas une allure bien 

Brillante. Pendant les premiers jours de repoui-
•e -de celte plume et jusau'a ce que celle-ci ait 
uUfcir.t au moins la moitié de sa longueur, nous 
voyons beaucoup de pigeons tristes, abattus, 
peu enclins a prendre la volée. Il n'y a pas lieu 
de s'inquiéter outre mesure de cet état de choses, 
mais de veiller strictement à ce que les sujets 
reçoivent les soins nécessaires, une nourriture 
substantielle, une boisson saine, et vivent dans 
nn milieu propice a la conservation de la santé, 
c'est-a-dire dans un colombier sec et aéré. 

Faut-il fermer complètement la trappe du co­
lombier 1 Faut-il donner la volée fréquemment 
aux pigeons î 

Telles sont les questions que se pose le colom­
bophile novice lorsqu'il ressent les premières 
rigueurs du troid. 

flous penchons pour la liberté pleine et en­
tière, c'est-a-dire pour la trappe ouverte toute la 
leoroée. laissant aux pigeons la faculté d'aller 
te promener si bon leur semble et de rester au 
feolombter s'ils jugent que le temps est trop mau­
vais pour prendre leurs ébats dans les airs. 

Nous penchons pour la liberté, parce que nous 
Savons ,çue la plupart des colombophile* ne dis­
posent eue -de quelques loisirs restreints pour 
fc'oecuper de leur colonie et oue, tenus par ledrs 
travaux, ils ne peuvent saisir le moment de la 
Sçwrnée le plus favorable à la volée quotidienne. 
En laissant aux pigeons le libre choix de leurs 
metes. ils se chargeront eux-mêmes de prendre 
le«^ exercice Journalier a l'heure où l'atmosphère 
saar semblera le plus propice, tl est très rare 
«rue des pigeons entièrement livrés a eux-mê­
m e s se laissent surprendre par la neige ou le 
brouillard, tandis que chaque année on enregis-
*re des pertes par suite de chutes de neige ou de 
va lues de brume, surprenant les. pigeons pen-
Idaat leur exercice de vol. 

Au début de l'hiver de 1923, une brume épaisse 
Mnt soudainement couvrir la région de Roubaix-
rrourcoing a une heure après-midi. C'est précisé-
ment l'heure que choisissent beaucoup de colom­
bophiles pour ouvrir leur trappe et donner la 
tvolée a leurs sujets. Plus de 30.000 pigeons tour­
noyaient alors dans lej airs. Ce' fut une déban-
flaoe effroyable, et les pertes consécutives furent 
«•normes. Chose curieuse, on revit très, peu d'éga­
ré» et on. .en. signala encore moins. D'aucun* 
prétendirent que les pigeons qui ne revinrent 
t>s» avaient' été entraînés vers la mer du Nord 
«t périrent ooves après avoir lutté jusqu'à l'ap­
parition des ténèbres. C'est une hypothèse très 
défendable. 

Notre conclusion est donc : trappe ouverte, li­
berté ! Bien entendu par les nuits très froides ou 
pluvieuses, lorsque le vent chasse l'humidité, 
nous estimons qu'il v a Heu d'obturer le trou do 
la trappe, en tout uu partie de façon à régler 
l'arrivée de l'air extérieur, mais, dans la journée, 
laissons aux pigeons le soin de se débrouiller 
seuls, de voler quand il leur plaît, de prendre 
une douûhe sur le toit lorsque tombe la pluie, ou 
de venir s'abriter sur leur perchoir s'ils le nré-
lèrent. — E. C. ~ 

o 

FOOTBAALçASSOClATÏON 
LES R E N C O N T R E S Dt» 7 N O V E M B R E 

a f i n i s C L U B L I L L O I S 
Eauipr | A contre S p o r u n s Cluh Tuuif iueanoiS 

ti, m a U S «mlca l . a 34 h. 30. teTraiu «lu Cotisée. 
Équipe tB contre Bxr»lsior c l u b ' lûurquennot» 

1B, a 1« heures, terrrun du Coliséo. 
Equipe 2 contre K.C. de Kuubalx 3. l i eu e t heure 

ÏUluipe*3 contre TJ.S. de* Cheminots d'Haï If mme» 
», a 10 h v m s -tenraln (lu Coltsée 

Juniors A Juniors B et Minimes, su ivant convo-

"Mediratuc contas A.S. St-AndrS 2, a 8 n . 30. ter­
rain du col isée . 

Vétérans contre U.S. d e Mortagna l . a Mortasne . 

• l * s cats' • contre U.S. de Perencl i ies s, a M h. 
a PéxejDAbie*. 

S A L 'OS. DE MANQUIULIEB 
A Mareruilltps. a 14 h. : U.S.M." 1 «-ontre S lade 1î*-

thuncu» s , Téuaioû au vest iaire a ta h. ao précises 
pour : Duriez 3, VH>JiJio M., Bcftremieux G.. Du­
b o i s G., nuiront M.. U n l e r e q I~, Hubois L., d e St . 
Esteban D.TvVicqiwrt UM roi bol» C. CJcton G.. La-
cteraq v . , Boulonsrne A. nélèsrtié • M. Cotte M. 

A U ta. sa. caamiHOnnat de Basket • L.S.M. « e n ­
t r e A.S. Vendiu. Sont convoqués au sièpe à M heu— 
Te» précises : Tftroel H.. TJubusse E. , I^clereq K. 
p u busse H Moui l le F., dé lègue : M. A. Delebeeq. 

Squipes 2 e t 8 suivre convocat ion . 
AU RAOINO CMIB LENSOIS 

Dimanc.be 1 Novembre, a d e u x heures et demie . 
eut. Stade Municipal , raateri entre .L'Avant-Garde. 
<te Thnmorles e t -l'equip» I A d u S a c i n g Club Len-
boes Deiecué : M. Moel la . .-.. 

? i ? t o i n « r o e heivre terrain de l a Glissoire, 1 équipe 
g d u B I C . L . c o o t r e l é q u i p e a d'Alre-stu^la-Lys. Oé-
fe*n*é : M Basiez . 
r m a o u b a i x . an s t a d e DubruHe. l 'équipe Juniors 
la d u B . C X . se rencontrera a v e c l 'équipe coirespqn-
Z a a t e d u Fj"-j"g c l u b de Bûubaix . Ite légué : M, 
Buttez. 

Au te*r*1n de l a GHssolr* de t e n s , a d i x heures 
'du saaiïD l'équipe juniors B du B . C X . rencontrer» 
r e q u i n » correspondante d u B a c i n s Club d Axra». 
DéJesué : M. P e n a u d . 

a L U I . BRUAYSIENNE 
r a m u v c b e 1 Novembre , à 10 heures, a u t erra in 

tteô SDorts de I-abuisMeTP, l 'éqnipe de l ' U S B , Ju-
»iÉm là e s t e i M o i i t w » a v e c l'équipe Juniors A de 
F E o i l e Sportlv« de B u l l y . e n u n m a t c h pour l a 
Côîonei rkr Nord . Cette renoontre sera arbitrée par 
SÉBOOlton- ' 

j>n se souvient , qu' i l y a quinze jours , l e s j eunes 
a s ï n i i i i i o n t battu Bal iy par 2 a l , après u n m a t c h 
«Mlnttent «omptant pour l e championnat . 
" l & s o K canables do renouveler l eur exploit . 

L'éauim; IA de l tTnlon Sportive B r u a y s l e n n s se 
• miTi i a P a r i s pour y rencontrer e n un matclr d e 
OBUpe de r r a n o e . la toute i r e éçrutpe d u Stade 

.fflBrmplque de t'Est, un des m e u l e u r s d u h s de l a 
MBVitaie. leader d u c h a m p i o n n a t de Par i s avec l e 

evata eirulpe comprend les Internat ionaux e t ' s é -
l e i o o â n f o LeWdos. Fa lcon . Rebut Gosselio. Ttu-
* S u e f e s o o t les l ièvres d e v a n t une équipe aoast 
î a i l i l e t i l n * U s partant avec courane et n u l doute 
am'ils d a f t o d r e n t leurs couleurs jusqu'au coup dte 
atroes R a s ) , l 'e f forçant de € t en i r • devant cet te 
be l l e équipe paris ienne. 

SPORTSMEN! ~ 

! LES SPORTS OU NORD 
le «franc: organe régional dlntormatlons S 

| sportive , ia mieux renseigne, U mieux : 
S liustrê le plus complet 

« e s t ; x>€svx»u. 
î Lire dans ce numéro tous les détais | 
S sur les uianUestations sportives de la I 
1 région. 

ILES SPORTS DU HORD 1 
: r i S 
2 sont e n vente eues Mus les dépositaires S 
B et chez tous les vendeurs de loumaux. s 

2 2 . 5 c e n t i m e s 
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a L'OLYMPIQUE MARCQUOIS 
O.M. 1\ contre E S . Mouvalloise . a 11 b . 30. 1 

Marcq, r u * do Meuiu 
O.M. 1B contre A.S . Ï . (H.C) . a 10 h., A Marcq. 
COUPE DU NORD. — OJH. Juniors contre Ju­

nior» d e Wattrelos , à 10 U. a Wattrclos. Délègues : 
MM. D e n i s e t B . Smal . 

a V A . » . ' EARLINOISE 
Par suite d e l a Coupe d e France qui se dispute 

d i m a n e n e . a u c u n m a t c h de championnat n ' a y a n t 
l ieu . l'A S.B IA recevra u n e équipe aes environs 
e n m a t c h amica l . 

A LU .S . SAINT.POLOISE 
A St-Pol. Stade de l a Cavée, S 13 beurcs, l e s ju­

n iors d e l 'Union Sportive de Bruay rencontreront 
les Jun iors de l 'Union Sportive st -Poloise . 

A 14 ta. l e Bac lng Club d'Arras, éqiUpe B ren­
contrera l'équipe c o r r e s p o n d a n t de l 'Union Snor-
u v e St-Foloise. 

A L'A.S. TOURQUENNOISE 
Equipe l A contre U.S. Dunkerque-Mulo. a H h. 30 

a Main 
Equipe 1B contre A. Turgot , a 9 heures , a u x 

Orions 
Equipa 'i contre s u . U a l l u l n -2. a 10 heures , a 

Ha 11 ai u. 
Equipe H.C. contre B.C. Boubaix , a 10 heures 1J 

a u x Orrons 
Equipe Juniors , entra înement de 8 a e heures, 

a u x Orlons. 
Equipe IA, rendez-vous à i li. « très précises, 

c a l é B e u m a u x i«jur prendre le Mongy de S heu­
res précises • Dhai lu in , Masclcf M.. Masclef L.. 
Heuls , Vandekerkove. Uassauvages, Fiévet B. , Fon­
ta ine , Dekussche, Deryck, Masder J:, Tack. Délé­
g u é s : F lor in Fr . , Eegrand Bous i e l Fr . 

Equipe 1B. rendez-vous vers s b 30 a u x Orions : 
Decock. Berset . Hennache . Hoste, Fremeaux , Pet i t , 
Hus , Farvacque, Couvreur, Carré, Hennache Dhai-
l u i a E . 

Equipe 2, rendez-vous » 8 b . u Octroi des Orions ; 
Her H.. Corion. Delrue, Vanderl iaegen, Demeyer, 
Vandenhende. Détai l le Debock. Vernack. Eelebvre. 
Aernout. Delobel. 

Equipe a, rendez-vous à 10 heures a u x Orions : 
Decock, Deloin frères. Vermoulen, Delahaye , Hou-
•/et. GandereUa, BeuzeUncU. Vantoore. Ciicteux, 
oesquiere . l i er J.. B ius , Masclef R. 

P o u r tous les èqutplers n o n c i tés ci-dessus, en­
tra înement a u x Orions, de 8 à 9 heures . 

COUPE DE FRANCE 
LE UEO STAR OLYMPIQUE A PARIS 

Le gros a t tra i t sportif de l a journée de d iman­
che dans la région minière est sans conteste la ve-
iiuo d u Red Star , p lus ieurs fois champion do l i a n ­
t e à B u l l y . 

I.e Bed S tar qui a fusionné cette année avec 
l 'Olympique de Par i s , a u n e équipe formidable e t 
c'est cer ta inement un des onze l e s p lus qual i f ies 
pour le g a i n de l a Coupe de France i(W6-nw7. 

Nous vi y o o s d a n s le. onze : Clément a u but : 
c o m m e atriere*. Marcel VignoU. bien connu dans 
le Nord, e t Dta i la fameux arrière d e l'équii>e 
champion d u Monde a u x J e u x Olympiques d e P a ­
r is en MM -. e n d e m i s -. Baron . Warte l e t Porrichon. 
Warte i joua d i m a n c h e dernier c o m m e demi-centre 
contre Londres ; P e r t i c h o n e t Baron sont m o i n s 
connus , m a i s malgré tout de irrande valeur ; A 
l 'avant S internat ionaux -. Cordon, Rehac, Nico las 
Sutt ler e t Chantrcl. l e réga l d e d i m a n c h e sera l a 
présence de Nico las , l e me i l l eur avant-centre de 
France, qui d imanche , contre Londres , t u t l e mei l ­
leur h o m m e d u terrain. _ , 

On vo i t que 1» tache d e l 'Etoi le e s t lourde , auss i 
11 faudra q u e le onze joue avec beaucoup de cou­
r a g e pour mainten ir l e s fur ieux assauts q u e lu t 
donnera les Paris iens , les Esbistes n'ont pas l a 
^rétention e » pagner e t ne se leurrent pas . Us 'vou­
dront q u a n d m ê m e prouver a leur public qu l is 

. peuvent de bel les choses d a n s les grandes occas ions . 
Coup d'envoi A 14 heures très précises. 
N o u s apprenons a u dernier m o m e n t que les di­

r igeants de l'Etoile ont mi s sur pied pour d iman­
c h e l 'équipe s u i v a n t e • 

But : Esqu ln : Arrières : Davis . Savary ; Demis : 
Hié Derreudre. Goulots ; Avants : Tell ier, Deieau, 
Bournouvi l le . T a y l o r e t Vlgnoll . 

Cette équipe doi t b ien faire, e l le est p le ine d'ar­
d e u r e t de courage , e t n o u s sommes certains q u e 
l e fin joueur qu'est l e centre-avant sera A son 
aise d é v a n t l * formidable équipe de Par i s pour 
faire u n excel lent service a ses co-cquipiers. 

« SOTTEVILLE * (Normandie) 
CONTRE OLYMPIOUE LILLOIS 

l ' O X . recevra d i m a n c h e nTOcbalo a Lil le , l a dif­
ficile équipe de Sottevll le ^ 

Chaque année , d a n s la Coupe de France . S o t i e 
vi l le se c lasse admirablement : 11 vient de battre 
consécut ivement : Gournay, Bernay , Montreml et 
l'an dernier. Il donna beancou pde peine a r U n l o n 
Sportive Boulonnaise . qu i f init pourtant Deat-
Heat d a n s le c h a m p i o n n a t d u Nord e t ne V dé­
barrassa de Sot i evu le q u e par un score très res­
tre int de 2 à o. 

U faudra donc que les Olympiens se t i ennent 
sur leur carde, car cette rencontre s 'annonce com­
m e des p lus acharnées . 

Les équipes qui- sont venues disbuter l a Coupe a 
Lil le o n t toujours fa i t preuve d'énormément de 
cran : c'est pour el les , u n e perfortîTance env iée que 
de battre les anc iens Champions de France. 

BASKET» BALL 
A LENS 

Chamatennat d'Artois (Ire Série,' Promotion) 
Dimanche 7 Novembre, A 13 heures, la première 

équ ipe de l 'Amicale Ste-Barbe de Lens. rencontre­
ra sur s o n terrain Cour de l'Ecole des Garçons, 
r u e St-Valentln. a Lens. l'Ecole Normale d'Arras. 

Cette rencontre n e manquera pas d'Intérêt e t 
promet d'être palpitante jusque la fin Car si les 
Amical istes ont les dents longues, les Scolaires ont 
toujours possédé, e n revanene. u n team homogène 
e t qui pratique u n j e u scientifique qui déroute les 
mei l leurs . 

A 14 heures . l'A S B . 9 s expl iquera avec le S U . 
T.iévinois, e n m a t c h comptant pour l e Championnat 
d'Artois Se série . 

I 

Belle rencontre également , l e S.U. Lléviqols s'an­
nonce c o m m e très dangereux , auss i les joueurs d e 
l 'A.s .B. devront-i ls s ' employer a tond pour se re­

t irer de c e bien m a u v a i s pas . 
Au lever d u r ideau. A 13 n e a r e s : l 'A.S.B 3 contre 

le- S.U.L. (Championnat, s e série). 
A L'U.S. TOURQUENNOISE 

Equipa i contre U.S.T., a 9 heures, terrain d e 
l'U.S.T. Rendez-vous a 8 h. 30 A l 'Union pour 
Louche, Laurier (cap.). Debrauver , Varlet. Du-
quesne. 

Equipe 2 contre u . s . r . î a 8 heures, terrain de 
1TJ.S.T. Rendez-vous à 7 h . 30 a 1T3.S.T. pour Ver-
mersch (cap.). Defoort. Vandenbrouck a . Lerat 
Liard. 

Equipe 3 contre A.A. Roubaix. Rendez-vous a 
7 h. 30 aux Orions - Vandeputte G., Wlel lart Van-
denl iende E., Vandeputte R.. Vandenbradek D. 

L'équipe 3 est priée d'assurer l e t r a ç a g e - d u ter­
rain. Présence obligatoire. 

CYCLISME 
* • • • » • i 

, UN VELODROME A LENS" 
N'ous avons pu recueillir les rensaignenienta 

suivants au sujet du Vélodrome qui est en voie 
de construction à Lens. 

La piste sera située au croisement du chemin, 
de Novellcs et on lu route Nationale de Bou-
ebain à Calais et plus couramment dénommé 
« Bas de Lens »; ce terrain se trouve donc a 
10 minutes de la gare de Lens ou de iSaliaumi-
nes. 

La piste mesurera 200 mètres a la corde et les 
\ ii âges «Jevés à plus de 40 degrés auront plus 
de quatre mètres de hauteur; les lignes droites 
auront plus de 0 mètres de large et les virageà 
près de ? mètres. C'est due que l'on pourra y 
lutter régulièrement. 

Deux vastes tribunes (une dans ebaque ligne 
droite) pourrout contenir 1500 places assises/ves 
virages e n x n t i e r seront entourés da gradins 
pour les amateurs du petit frisson. 

Les travaux sont commencés «t l'inauguration 
est d'ore • i déjà fixée au 1er dimanche d'Avril. 

M. Désiré Blondel, ex-champion cycliste da 
la région assumo les gros frais de celte entre­
prise afin do favoriser le sport qui lui est cher 
dans la rôgion minière. U en a confié la direc­
tion a un • as » de lu petite reine qui espère 
satisfaire le public par do beaux programmes 
que sauront certainement goûter les sportsmen 
régionaux. 

Voilà une initiative qui doit être encouragée, 
aussi, taisons-nous des VOLUX pour La plein* 
l'C'USSite .de l'entreprise. 

h 
L e s Pi lules Pink 

I c o n s i d é r é e s à jus te t i tre 

I c o m m e un d e s rénovateurs 
d e s f orce s les m i e u x c o m -

I p r i s e t l e s p lus act i fs , 

vou* «chemineront 

I e n tou te cer t i tude , sans qu'il 
so i t nécessa ire d e changer 
v o t r e r é g i m e ni v o t r e m a ­
n i è r e d e v ivre , 

ver» U bonne santé. 
L e s P i l u l e s P i n k res t i tue ­
r o n t , e n ef fet , à vo tre s a n g 
sa r i chesse e n g l o b u l e s rou­
g e » , r e t r e m p e r o n t v i g o u ­
r e u s e m e n t v o t r e s y s t è m e 
n e r v e u x e t s t imuleront , e n 
o u t r e , t o u t e l e s fonct ions 
d e v o t r e organisme . 

E n Tente dans toutes les pharma­
cies. Dépôt ; Pharmacie P. Barrât, 
a3, rue Ballu, Paris, 5 fr. a5 la boite ; 
x9 francs les 6 boites, plus o fr. j5 
de timbre-taxe par boîte. 

GYMNASTIQUE 
FÉDÉRATION FEMININE FRANÇAISE 

Reunisn du Comité du Nord 
Les' membres d u Comité d u Nord de l a F.F.F. d« 

Gymnast ique et d'Education Pbyslf lue SQ sont réu­
n i s lo d imanebo 31 octobre, a u Gymnase de la ViXy 
ce Sébastopol. à Lille. Etaient présents : 

Comité-directeur : MM. Théry . p r é s i d â t ; Poslè-
re, DrlmUle. Deiaeghére. Tieffcy. M m e r c . Madame 
Versez. Excusée -. Mlle Levred. 

Comité Tecbnique : M i l . Boucber. Delescluse.Gla-
dieu. t)ùipbitt. vandennelnde. Excusés -. k'ossst, 
Dornlcr. 

Société» adhérentes représentées : L'Ouvrière de 
Valenciennes : L a Jeunesse Kor.cquoise, de ttoncq; 
L a Sedlnoise de S e d l n : Club de Gymnast ique 
Haubourti inois . d'Haubourdin ; La Jeunesse d u 
Blanc-Seau, de Tourco ing : La Féminine da Lcers; 
L'Ouvrière, de La Sentinel le ; L a Société de Gym­
nast ique d'Arias : La patr iote , de Waure ios ; 
L'Union des Pupi l les , de Calais -, L'Ecole d'Educa­
t ion Phys ique , de La Madele ine ; La Club àaint-
Maurice de LUle : L'Etoile de Comme» ; La Jeu­
nesse Loossoise, d e Loos ; L'Avant-Garde, de Lys-
les-Lannoy ; Les Sèvlgnettes . de Tourcoing ; L'D-
nion Sportive Fivoise, de Lille ; Les Abeilles, de 
W a w i n ; Les Pâquerettes , de Tourcoing. 

Sociétés excusées . L'Alerte, d e St—Saulve : L * > ; 
_ -Jttl. 

n i a , de Saint-Amaad. les-Eaux ; La Fourmisieune, 
de Fourmics. 

L'ordre d u jour amené la dés ignat ion d'un Mem­
bre d u Cornu édu Nord pour faire partie de l a 
c o m m i s s i o n TecUuique de l a Fédération Nationale, 
Le Président, a v a n t de donner las n o m s des cau-
dtdats . consulte l 'assemblée pour savoir si u n e 
d a m e n e serait p a s désireuse d'être candidat». 
N'obtenant pas d e . réponse le Prés ident donne les 
n o m s d e candidat e n présence : Bouchcr.Delescluse, 
Gladleu. M. Bouclier re t i rant sa candidature , MM. 
Delescluse e t Gladleu Testent sur les rangs . On 
vote, Ils obt iennent : M. DelescJuse, 19 v o i x ; il. 
Gladleu, 10 v o i x ; Bul le t ins n u l s 4. 

M. Dalescluse e s t donc dés igné pour faire partie 
de l a Commission Tecnnique d e l a Fédérat ion Na­
t ionale . 

Au su le t des quest ions a . p o s e r a u n o m d u Co­
m i t é d u Nord au procha in Congrès .de l a Fédéra-
l ion, À Par is , UrimlUe, trésorier, dépose 3 v œ u x : 

l e r ^ œ u . — « Que l e s organisateurs des Fêtes Fé­
dérales respectent Intégralement le règ lement de 
l a Fédérat ion, sur tout e n c e q u i concerne l e l u r y 
d e s dits concoure. Encore moins qu' i l impose le 
nombre des membres du- j u r y •». 

Ce v œ u amené u n échange de vues entre MM. 
Théry et Thlc t l ry , qu i sont d 'acoid pour deman­
der que f igure dans l e j u r y de ces concours , «une 
juste représentation fai te a u prorata des sociétés 
présentes a u concours . £ e v œ u es t adopta A l'una­
n i m i t é . 

Se v œ u . — « N e peuvent être membres d u jury 
d une Fête Fédérale et des Concours que les moni­
teurs d ir igeant ou a y a n t d ir igé une section fémi­
n ine e t ta isant partie non seulement do l a Fédéra­
t ion, mai s du Comité de leur rég ion . » 

M. Tlticffry d e m a n d e .que ces p laces d e mem­
bres d u j u r y , so ient réservées a u x dé légués des 
Comités régionaux. 

L e M v œ u e s t adopté a l 'unanimité , m o i n s trois 
vo ix . 

Le 3e v œ u fa i sant double emplo i avec les précé­
dents, est retiré. 

Le Président, considérant le coût excessif d u 
transport des sociétés, demnade de proposer a u 
Congres qu'une Fête Fédérale n'ait l ieu q u e tous 
les deux ans. de manière A avoir a l ternat ivement , 
nue Fête Fédérale, e t une F ê t e . d u Comité du 
Nord. Adopté 

Le Président Informe ensu i t* . l 'assemblée qu'il a 
l a promesse du Maire de Lille d'étudier l 'organba-
t ion d'une Féte-Conférenco e t d'un banquet a u 
Pala is -Rameau, à Lille, dans l e courant de Décem­
bre. Nous pourrions avoir l'assemblée générale, 
snlvie d'un cours de démoastrat lon, le m a t i n en­
suite lo banquet, puis u n e fête a u profit d'un* œu­
vre a dés igner . I In'y aurai t pas de défi lé dans 
Lil le , les costumes de nos cymnas te s é tant trop 
légers pour la saison, et u n défilé e n costume civil 
ne disant r i tn . 

M. Vandeubeinclo est dé légué pour s e mettre en 
rapport avec l e Maire de Lille pour l 'organisation 
de cette fête. 

M. Dubrui le demande quel le est l a s i tuat ion de 
certains membres du Comité n'assistant pas aux 
Tfnnlons e t n 'acquit tant pas leurs cotisations. 

Des expl icat ions leur seront demandée* et le ré­
sul tat communiqué a l 'assemblée généra le de Dé­
cembre. 

M. Drlmil le demande l a parole. Il n o u s dit 
nu'avant été très malade. U voudrai t être relevé 
de se» fonctions de trésorier. 

Le Prés ident lui répond q u ' a a «té très peiné 
d'apprendre sa maladie , rend horrjxuag-c A ses qua­
l i tés d e trésorier e t fa i t appel a s o n dévouement 

rour cont inuer a res ter 'parmi nous , u lui promet 
de lui aUeger sa besogne 

M Dèjaea/nère, trésorier-adjoint, propose d«- lut 
céder sa place pour qu'U reste du ConUté M Bou­
cher propose éga lement de se retirer comme Prési­
dent de l a Commission Technique, ^ ^ *-«••» 

Lo Président demande d'attenare la réunion de 
l'assemblée générale de Décembre où sera égale-
? e , ? t . e " J 5 l ? * î . U °nes«lon d e l a publication d'un 
bu lletin périodique. 

L'ordre d u jour étant épuisé, l a séance est levée. 

BOXE 
AU «UJET OU MEETING 

OS L'HIPPODROME LILLOIS 
Nous a v o n s n v u avec prière d'Insérer, la lettre 

suivante de l 'excellent boxeur tourquennois Char. 
I M SCRCVC. Nous publions cette dernière c â l o u u 
impart ia l i té i —»>« 

Monsieur l e Directeur 
d u « Réveil du Nord •. 

veui l lez avoir l 'obligeance d'insérer d a n s votre 
est imé journal , une petite rectification logique d» 
m a part, a u sujet du match a y a n t e u l ieu le 1er 
Novembre entre Se ré va e t Prunier. Il ma semble 
qu'en toute justice, j 'ai le droit de mettre les cho­
ses a u point, surtout que lé m e base, pour ce taire, 
sur le t émoignage d* deux docteurs présents dans 
la sa l i s . Je m e résume n 'ayant nul lement l ' inten­
t ion d'abuser d e votre obligeance. Voici Us fai ts 
tels qu' i ls se sont paéses -. 

Au 3e round, dans un corps a corps, je reçus un. 
coup d e po ing d a n s le pl i de l 'aine droit e t j e 
tombais nature l lement par coup bas. Les Juges 
é tant tous ass is A la même table, ont déclaré n'a­
voir rien aperçu e t l 'arbitre Mnscai t non plus 
Nature l l ement je t u s compté • out. » e t Prunier 
fut déclaré vainqueur. 

Je passa is donc vis-a-vis d u publ ic pour u n • po­
seur . . Pourtant . U fa l lut se rendre a mon récit , 
à l 'évidence quand .après examen approfondi de 
MM. les docteurs Faidberbe, de Boubaix, e t Naert , 
de Tourcoing, présents d a n s la salle. Je fus re­
connu touché a u dessus de l 'aine droit par un coup 
bas. c o u p qui a v a i t porté sur le bout de m a co­
qui l le e t dont l a trace se traduisa i t déjà environ 
Si) minutes après le m a t c h par u n e ecchymose 
bleuâtre. 

Malheureusement pour mol, l es Juges s'étalent 
retirés a ins i q u e lo publ ic e t l a décision donnée 
en faveur de Prun ier ne pouvait être rectifiée 

Je laisse donc le public e t vos lecteurs juges de 
la s i tuat ion e t m e mets A l a disposit ion de Prun ier 
pour le rencontrer quand e t où i l l e voudra . 

Avec m e s remerciements pour votre amabi l i t é 
v o u s prie, e tc . . . 

Charles SCREVE, Boxeur a Tourcoing. 
N.DX..B. — Nous avons e u connaissance e n ef 'et , 

d e s cert if icats é tab l i s par MM les docteurs Fai­
dberbe e t Naert . Notre rédacteur chargé du compte 
rendu d u m e e t i n g de l 'Hippodrome Lil lois ava i t 
d'ail leurs, e n t o u t e Impartialité, re laté cet inc ident . 

AU RING BARLINOIS 
M. Provi l l e AJrlde, l e dévoué m a n a g e r d u R i n g 

Barllnois , nous fait connaître que lo g r a n d m â ­
t i n e avec les combats Audin-Tassin : Broda-Lhote 
a u r a l i eu le 2B Décembre prochain. Voila do quoi 
satisfaire les fervents d u « N o b l e Art ». 

LE RINB BARLINOIS A AUCHEL 
Cinq boxeurs Barltnols se rendant à Auchel di­

manche, les d ir igeants du Ring Barjinols espèrent 
que tes fervents d u « N o b l e Art » s 'y déplaceront 
nombreux afin d'encourager leurs favoris. 

AU IOMOBILISMH 
*»••»»•«••.••••••••••••»••••••• • • • • •« • 

AUTOMOBILISTES — MOTOCYCLISTES 
QUE FEREX-VOUS LE 11 NOVEMBRE 

Sans nul doute v o u s participerez au Rallye-Bal­
lon organi sé par l'Association Aéronautique d u 
Nord de la France. 

Non- seulement vous y trouverez l 'agréable em­
ploi d'un Jonr férié, mai s vous pouvez y gagner de 
nombreux lots dont le moindre dépasse de beau­
coup votre droit d 'engagement . 

Itenseutnements e t Inscriptions a u x « Amis dç> 
Lille r, en g a r e de Lille : Automobile e t Moto-Club 
d u Nord de l a France Lil le e t Roubaix : a u s iège 
do l'Association Aéronautique du Nord de la Fran­
ce. St. rue des Canonulers. Téléphone V1.54. Lille. 

HIPPISMfc 
COURSES A MAISONS.LAFFITTE 

lro COCBSE. — 1. Périssoire, Siiarpe, g. 8050 ; 
p. 37.50. — 2. F ignoleur . Garuer. p. 18.50. — 3. Faus> 
Une IIL R- Bretbés, p 38.50. 

;e COURSE — 1. Bernlane . Chancelier, g. 3650 ; 
p. 20.50. — 2. Télégram, R. Bretbès. p. 45.50. — 3 . 
BarblchOD Houillon, p. 37.50. 

3e COURSE. -<- J. Doryllée, Trémeau, ff. 224.50 : 
P 64.50. — S. D.S.O.. Gamcr , p. 74.00. — 3. Môme 
Pressée, Dlez. p . 35.50. 

4e COURSE. — 1. Wurandic, Keogh, g 03.00 : p. 
Huchet. Garuer. p. 45.50. — 3. Le Merlot, J. Ciay, 
p. 23^.50. 

oe COURSE — i . l a r c e Béguiristain, a. 298.00 t 
p. 63.00. — 2 CheiKh Baré, Rabbo, p. 33.50. — 3. 
Euitliete. Diez. p 90.50. 

6e COURSE — 1. Europe. Donton. ?• î r t o o : p. 
40.50. — 9. Tréacle , Lister, p. 'J7.00. — 3. Nonnctte , 
Bartholomew. p . 23.50. 

Très importante réunion 
de ia Chambre de Commerce 

de Lille 
. ON S ' Y P R O N O N Ç A C O N T R E L A 
" R A T I F I C A T I O N D E S A C C O R D S 

D E W A S H I N G T O N 
Au cours de u. séance tenue vendredi a la 

Nouvelle Bourse, la Chambre de Commerce 
de LLilo a pris la délibération suivante : 

Considérant que l'accord Meiion-Berenger 
s igné à Washington, le 89 avril 1926 et sou­
mis a la ratification du Parlement français, 
comporte la reconnaissance définitive par là 
France d'une dette éminemment contestable 
envers les Etats-Unis : qu'elle l'oblige à payer 
en Ci ans une somme de six milliards 848mil-
lions de dollars, eoit plua de 35 milliards de 
francs or ; que de phis la faculté est laissée 
aux Etats-Unis de commercialiser cette som­
me en cédant les obligations qui leur seraient 
remises, tandis que la France ne peut que 
bénfefic;er d'uue clause de report, lui per­
mettant d'ajourner un ou plusieurs verse­
ments pendant les premières années. 

Considérant que la plus grande partial de 
cette dette a été contractée, sous la contrainte 
de la guerre, sans enrichissement pour la 
France, dan» l'intérêt commun et pour l'œu­
vre commune ; et qu'une alliance effective 
signifie que les pays unis contre un ennemi 
commun doivent mettre toutes leurs ressour­
ces eu commun. 

Que s&ns doute tes affaires ne se règlent 
point pa. des souvenirs de deuil et de gloire 
mais qu'il est permis de rappeler que la 
France a supporté le poids principal de la 
guerre, déclarée et voulue par l'Allemagne : 
qu'elle a eu 1.400.000 morts, des mill ions de 
blesses, dix départements envahis et dévas­
tes, etc.... 

« Demande que l'aooord Mellon Berenger 
ne aoit p«a ratifié par le Parlement et que 
de nouveaux pourparlers «aient entrepris 
avec les Etats-Unis. 

L E S T A R I F S D ' E X P O R T A T I O N 
La Chambre de Commerce, « considérant 

que les grands réseaux ont, le 16 octobre der­
nier, soumis à l'homologation ministérielle 
des propositions ayant pour objet ^oit de 
supprimer, soit de diminuer considérable­
ment les réductions accordées au transport 
des marchandises destinées à l'exportation 
et prévues par les tarifs généraux Petite Vi­
tesse et divers tarifs spéciaux Petite Vitesse 
et Grande Vitesse 

Que les réseaux"font valoir qu'avant-guerre 
n'existait aucune réduction à l'exportation 
pour les marchandises transportées aux con 
ditions des tarifs généraux, mais qu'il y i 
lieu de remarquer qu'il existait de nombreux 
tarifs spéciaux prévoyant de fortes réduc­
tions a l'exportation, e tc . . » 

Emet le voeu que les propositions des 
grands réseaux ne soient pas homologuées , 

UN C A M P D ' A V I A T I O N 
S E R A - T - I L C R E E A T.TT.T.F. ? 

La Chambre a élé saisie d'une demande du 
Maire de Lille concernant un projet d'aéro­
drome aux environs de Lille, A ce sujet des 
échanges de vue auront lieu entre les villes 
de Lille, Boubaix, Tourcoing et les Chambres 
de Commerce des mêmes centres. 

L E S A M E L I O R A T I O N S P O S T A L E S 
Le directeur régional des P. T. T. a été en­

tendu par la Chambre et a donné connais­
sance d'une séTie d'améliorations des plus 
intéressantes concernant la région. 

Le c&ble téléphonique Paris-Lille en coure 
de pose sera mis on service au mois d'Août 
Il aboutira au Central Interurbain en cours 
de construction à l'extrémité de l a rue Boi-
teile. 

L E S E R V I C E D E S L E T T R E S 
P'autve part, l'administration des P. T 

instituera à dater du 16 novembre, «a «orvicô 
de convoyeur entre Lille et Paris, dans le 
train partant do Lille * 16 h. 15 et arrivant a 
Parle à 19 h. M. Ce train prendra toutes les 
correspondances dépooée» avant 16 heures 
dans la boite a lettrée de la Gare. 

U N C A B L E T ,TT J .F . -ARMENTLERES 
Avec le directeur régional des P T. T., la 

Chambre de Commerce envisage la possibi­
lité d'une avance pour la création d'un cable 
téléphonique de 5 circuits entre Lille et Ar-
mentiéres. 

D E N O U V E L L E S M A C H I N E S 
A A F F R A N C H I R L E S L E T T R E S 

L' « Agence Havas » qui a le monopole des 
machines à affranchir les lettres vient de 
créer un service de ce génie à Lille. Tous 
ceux que cela intéresse peuvent louer ces 
suites de machines dès maintenant. 

P A U L B O N C O U R F I L S R E Ç O I T 
L A M E D A I L L E D E S B E L L E S A C T I O N S 

Par âécret en date du i novembre 1926, 
reudu sur la proposition du ministre de l'in­
térieur, une médaille d'honneur en argent de 
2a classe des Belles Actions, est décernée a 
Paui-Boucour Guillaume. « Etant à Genève, le 
2f> septembre 1926. a fait preuve de courage et 
de dévouement «n se jetant dans le Rhône, 
pour sauver une jeune iillc française 'en (lan­
ger de se noyer ». 

P R E S T A T I O N S E N N A T U R E 
"Les sinistrés, t itulaires de contrats passés pour 

a c h a t de bétail , sont avisés qu'il e s t interdit , a u 
ihomcnt do la livraison,- de changer l 'esoèce da* 
aj iuuaux prévue, a u x contrats . 

Toute modif icat ion apportée a u x c lauses prlmt-
t i tetncut fixées, avant comme après l 'homologation, 
et notamment tout changement dans l a spécifi­
cat ion des a n i m a u x commandés , doi t oblhratol-
iL-m'Ut faire l'olijet d't-n avenant déposa a "a 
i- lerturo dans les mêmes condit ions quo l e coa­
t i a t initial . 

1 e i e 1 

L ' E X P O S I T I O N D E P A R T E M E N T A L E 
D U T R A V A I L D U N O R D 

La Commission permanente du Comité départe­
n t : * J de rKnseUrnement technique a décidé, dans 
s.t réunion du samedi ne octobre 1996, de reporter 
ai; cours d u 2e semestre 1997 l 'Exposition dépar­
tementale d u Travai l , préparatoire a l'Exposition 
nat ionale , qu i se t i endra a Par i s en noTemlire-
décemi>re 1057 

GROS LOTS 
VILLE DE PARIS 1(7S 

numéro 33S.636 es t remboursé par 100.500 fr. 
lx> uuméro Tg.TlcS par M 000 irancs. 
Les 3 numéros su ivants c h a c u n par 10.000 fr. : 

63.91J — 150.137 — 363.138. 
Les 4 numéros suivants sont remboursée chacun 

par 5.000 fr. : 25.112 — 85.620 — 6B.677 — 413.323. 
VILLE P S PARIS 1.11 

L e n u m é r o 20S.093 est remboursé par M.ooofraocs. 
L e n u m é r o 00.2938 est remboursé par 10.000 Ir. 

FONCIERES 1909 
Lo n» 002.214 est remboursa par 50.000 fr. Le n* 

T9eJH par 10.000 fr. 
FONCIERES 1SU (3 1 / 9 

Le n* 790.707 est remboursé par 250.000 fr , • 
Lu n" 5O3.0i5 par 25.000 francs. 

= = 9 = = = = 9 S S 3 S a s a = = = S S S 9 n 9 Ê a 9 S 9 S S 

f . .s deux minier s suivants sont 
c u a p a r a.ooo frauç» : &M.007 « t 7M.i 

F é N O l I R E » 117» 
Le n* 1.3S7.1S0 est remboursé par 100.0O» Xxaaca, 
Le n ' 769S5 par ieQ.000 francs 
Le n* SSl.SKT par SS.OOO fr. 
Les deux numéros suivants sont remboursée 

Chacun par 10.000 francs - 363t»o et 1.68S.443. 
Les d i v i numéros suivants sont rembourses c h a ­

c u n par 5.000 francs : i.3ao.376, 428.177. 1.388.030. 
543.171. I.W7.257. 

* FONCIERES 1SSS 
Le n' W 8 . B I 1 c l remboursé par 10000 francs. 
Le n ' B73.09& p a r «5.000 francs. 
Les SIE\ numéros su ivants sont rembourses cha i 

cun I M 5.000 francs : 393.tl3. 5^.775, 440.957. 149.:TJ*. 
66S.754. 6S3^i77. 

RADIO PARIS, 6. — 12 h. 30 : B v tlie Lake ; 41 
Alloae • Largo, -solo de violon ; Uabanera ; Pa­
vane mélancol ique : Air do be ivo ; Le jongleur de 
Notre-Dame ; Valse d'amour solo de piano : l a a 
l'attoda : Les Marins e t le poro-éplc. fabJe ; Louise; 
Aria solo de v io loncel le -, J'ai pleuré t a rêve ; 11a-
dîiioe Bonlface. — 16 b. 30 • SKO- relie . Vieus mi­
mions ; Organito de l a noche -, Jacquel ine • My 
Charleston ; Serenata : Aboumara ; Ucute Fiua ; 
Un mot d'amour : El l l a i l a i i n . 

A 30 b. 30 - Concert de ga la . 
LONDRES. — 15 h. : Tr io et chants. — 18 h. ï 

Musique légère. — JO h. : Liberty Bell ; La Voix, 
etc. — -n h. 45 : L a r e o et f inale N. S. op. 59 iChj-
pin). — 23 h. 15 : Trois chansons. — 22 h. io .-
Musique de cause . 

DAVENTRY. — 15 h. S 22 h. 30 : Programme de 
Londres. 

BRUXELLES. — 17 h. : Fantais ie sur Cavalierla 
RusUcana ; Pourquoi ? -v 80 Ji. 30 : Ouverture du 
Calife de Bagdad, a) Les L a r m e s ; h) Air de l a VI-
vaudlcre ; Petite suite pour orchestre, etc. 

,Oe\*tfs 

Si v o u s u t i l i s e z l e l a i t Glor i t . 
d a n s l a c o n f e c t i o n d e s oeufs auj 
m i r o i r , o e u f s b é c h a m e l , gra-! 
t i n é s , a u f r o m a g e , e t c . , v o u s 
a c c r o î t r e z e n c o r e la s a v e u r e | 
l a v a l e u r n u t r i t i v e d e c e s p la t s 
e x c e l l e n t s , t o u t e n augmerM 
t a n t l e u r d i g e s t i b i l i t é . N ' h é s i A 
t e z - p a s . 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 4. — Cours moyens — 

Viandes, — Uccuf» derrière première qualité, 830 ; 
bavette . 7 fr. ; moutons carrés parus, 13.50 ; épau­
les première qual i té . 10.50 ; jrigot première qualité , 
16 fr. ; deuxième qualité , 14 fr. ; veau pans e t cuis­
seaux . 12 francs 

Beurre. — Centrifuge. — Ni rmandie. a S0 ; Br»i 
tc.50 ; divers , t a j» . y W l ï o rrfefe HK1 
tagne . 22.60 ; Charente et Poi tou, -.'3 Ir. ; 'romaine, 
2*80 ; marchands Normandie , ia.60 ; l iretasue , 
1J.50 j divers, 19.80. 

e lu t s . — Normandie extra. 1.070 r̂ . le mi l le 
Bretagne choix . 870 : Totiraluo. choix , 1 .0» ; Po*. 
tou , 1050 ; Auvergne, »30 ; Midi. 060. 

v e u i l l e * . — Lapins do Gâtluais. a.jo ; a u t n s c;it«. 
gorius, 9.10 -, lap ins vivants, 8.10 ; "pigeons. *>.50 , 
petits, «.50 ; poulets do Bresse. 19.30 ; poulets ordi­
na ires . 16.25 ; pintades. 20 francs. 

r u n u t e i . — Bries lait iers, 200 fr. : Cooiommierj 
dr.uble crfeme. 800 fr. : divers. S50 fr. -, camembert i 
Normandie . 27.) fr. ; Port-Salut, 1.300 fr. ; cauta i , 
230 fr. ; Roquefort. 1.8&0 fr. ; gruyère Emmeuthai 
1300 fr. : divers. 1.200 francs. 

Poissant. — Barbues. 13 fr. ; carrelets, 6 fr. t 
co l ins décapités, 13 fr. ; dorades, 6 fr. ; harengs 
2.50 ; homards vivants. 21 fr. ; langoustes , 2-2 fr. • 
maquereaux. 2.75 : merlans, 4 fr. ; raies. 4 fr. s 
soles, g-i fr. ; turbots, 12 fr. -, goujons , i« fr. ; sau­
mons . 20 fr. ; truites d e rivière. .» l r . 

PARIS (Bourse d u Commerce), 5. — Sucres. -^ 
Courant, 3-20. 320.50. 321. S31.&0 ; d ^ e m b r e . 327, 
32C.&0 ; janvier. 333, 33>.0O ; 3 de 'auvier. 329 
S2S.50 ; 3 do février, 312, 3'.2.50. Tendance très 
terme. 

LA VILLKTTE. 5. — Marché aux veaux. — U H 
vendus de la veille. 104 ; amenés i* ; Invendus <« 
Jour. 30. — i re qual i té , 13.40 ; 9o, 10.70 ; Se 8 70 j 
prj xextréme. 14.90. Tendante ca lme, — Arrivage» 
par département* ; Aveyton . 4 ; Eure-et-Loir 3 ; 
Macnhe, 5. c o u r s non officiels. 

L E HAVRE. 5. — Café». — Clôture. — Tendance j 
soutenue : ventes -t 3.750 sacs. — Janvier 619.50 ; 
férvier 827.50 : mars 627 ; avri l 623.50 ; m a l 838 -
juin 034 : jui l let 621.50 ; août 828.50 ; septembre 

octobre incote ; novemliro 60 i ; décembre 
CII.ÛO.'-

MARCHES DE LA RÉGION 
Beurre. — Wornhout . 23.00 à 25 fr. l e lyr. ; Mer. 

ville. Si a 25 ; Berlalmont, 21.50 à 22 ; Uesdin . 21 a 
sa.50. 

B u t e . — wormltout , 29 a co les 26 : MervlUe. 3» 
à 32 ; Bcrlaimont, 1.05 et 1.10 pléco ; Uesdin . SB i 
£0 les 20. 

Pomme* de terre. — Wormhout, 0.SO 1 0.90 l e leg. ; 
Merville, o.»5- ; Berlaimont. O.jO 1 BesOui. 85 a 70 
le» 100 kg. - \ 

volai l les . — Poulets : Wornihout . 28 a 35 l a con» 
pt» ; Merville, 30 à 35 ; Hesdlu. poulets da grain* 
8 j s 13 fr. piCco ; gros , 15, a 19 e*r. 

LILLE (Halles Centrales), i.— c o u r s m o y e n de* 
ventes en gros a . l a date d u 3 novembre 1826. —< 
Volailles et gibiers. — Lapin dépouillé, l e a 11.50 
i ! kg. ; poule , 10- a 12 tr , ; poulet . 15 a 18 fr. ; 
cpnards, u a J i tr. ; l ièvre, 30 a '-2 fr. l a pièce -, 
perdreaux, U a 13 fr. la pièco ; nerdrL:. 1» a 
13 fr. l a pièce ; faisan, 20 à 25 fr. la pièco ; lapin 
de Garenne, 10 a If fr.pièce. 

Beurre et a u f s . — Beurre des Flandres, 24 a 91 
francs lo kg. ; œ u l s des Flandres (Irais!, 120 à 
1Q> francs le cent. 

Freinage*. — Maroilles, 7.00 a 8 fr. pièce ; casnem. 
bert de/ marque, 3.40 à 3-SO pièce -, c a m e m l - r t 
ordinaire, 2 à 2.75 pièce : brio. 8.00 à "50 l e kg. ; 
gruyère . 13.501 à 1€50 le k?. : Port-Salut. H) il 
13.00 10 kg. : hollande. 12.50 a 23 fr. le kg. ; ro­
quefort vérltahie, i s a 20 ir . le kjr. ; bleu d'Auver­
g n e , t fr. la kg. ; fermier d e s 1 laiiUres. 13.50 >e 

Dès qu' i ls furent seu l s , i l s 'approcha da 
Gérard ^-t t â c h a n t v a i n e m e n t de prendre 

« n a ir indifférent : 
— Qu'avez-vous a. m e dire ? 

. — Que ce Malroy d o n t j e v o u s par l e 
• •adyet te -en réa l i t é Poulard . . . comme vous , 
fit Géi- 1 pour tâte» l e terra in , e t j e v a i s 
'vous raconter . . . 

Qu' importe e s q u e m o » misérab le frè­
re a pu faire ! — b é â a y a Ve policier. 

• G6rard e u . toutes les peines h reienir un 
s.J(Bmsseinent de joie : le policier était le 
' f r ère d e Mairoy. Et ii continua, très sûr 

Tte lui. désormais : 
VJ*. Oh ! m o n Dieu ,vous savez , oe <fle ie 

•«JUS e n d i s , moi , c'est pour v o u s rendre 
serv ice II v a d e s années que je connais 
Malroy , i l m'a souvent parlé d e vous. Il 
•gk'H répété je n e sa i s combien de fois que 
s o n frère, v o u s l — avai t u n e haile s i tua-
S o n . VXJs pensai», dame , que vous réflé-
fAiriez psai-étre. . . Mais i e vo i s que c es t 
feaotUe Faites-moi conduire a u Depot. Je 
Mrlera i d e w m t le fuae d-lnrtraetioiL Cela 

R ' S » « * T O B * S V S « 
fe' r r i e x u t T t S e W «BV M. l e taOft. votre 

11 hochait la tête d'un aie l o i t peu rassu­
rant. 

— Parlez toujours, — fit M. Poulard. — 
N o u s verrons peut-être à nous entendre, si 
réel lement vo ire c a s n'est point trop grave. . 

— Puisque v o u s y tenez, je va i s « v o u s 
dire : c'est votre irère qui a frappé Jacques 
Meunier. C'est lui gui a volé la saêouhe. 
II a voulu m e donner de l'argent pour m e 
faire taire parce que j'ai appris indirocte-

•"rnent son prime. Mais je n'en ai pas voulu. 
On n e trouvera pas u n centime chez moi. 
Et j'établirai des alibis indiscutables 'pour 
le jour du crime. Toute ma complicité con­
s i s t e -donc à n'avoir pas dénoncé Malroy. 
Jamais je n'aurais dit la vérité, m a i s du 
moment qu'il s'agit de m e défendre, vous 
comprenez je n'hésiterai pas. Et si encore 
il n'y avai t que ce coup-là.. . ma i s j ' e n sa i s 
lorifî, allez. Je ^lirai tout, cor je s a i s tout, 
absolument tout... et je fournirai des preu­
v e s . . . 

— Le misérable ! —-• murmura le policier, 
— il v a m e perdre ! Ah ! il m'avait bien em-
pauinô! . . . Mais ce n'est pas'f ini . . . Tant pis, 
ftour l u i ! Il m e le payera c h e r ! . . . 

— <^rrunertV! il vous Je payera ? Vous n'a­
vez donc pas lu les. journaux de ce m a t i n ? 

—i- Oui... un suic ide, n est-ce pas ?... Une 
bqnne blague! . . : Vous le savez mfcux que 
personne, puisque v o u s étiez s o n complice 
et son confident... à m o i n s que.. . 

JLe chef de bureau n'eut pas plus tût pro­
noncé ces m o t s qu'il s e mordit cruellement 
les lèvres II avouait une sorte de compli­
cité. Fou de joie, m a i s admirablement maî­
tre de lui, Fontan lu i «endit s e s poings liés. 

— Monsieur. — d i A l froidement, — ave* 
l'obligeance dé détacher ces l iens que je" n e 

vrnérit.e pas. . . fi, motus toutefois que vous n e 
I préfériez que je <5§e toe j oe. q u i nous sa 

M. Poulard, terrorisé, obéit. 
— N o u s s o m m e s libres, n'eslr.co pas ? — 

continua Gérard. — Si oui, je v o u s jure de 
me taire. Pour moi. Malroy es t ^réellement 
mort. Sinon, j e saura i m e disculper,' v o u s 
pouvez en être sûr. 

— V o u s êtes l ibres tous doux, — fit le 
chef de bureau d'une voix étouffée. 

— Soyez donc as sez aimable pour nous 
accompagner jusqu'à, la rue. a cause de v o s 
agents , vous comprenez? . . . Viens , Noémie . 
Adieu, monsieur. . . Jo vous pardonne votre 
déplorable erreur. 

Et, a v e c s a belle impudence, il fit un s i ­
gne protecteur 4 M. Poulard effondré. 11 
offrit s o n bras à Noémie. Ils descendirent, 
escortés du chef de bureau. Devant la porte 
de la rue , les agents guettaient. 

— Il y ava i t erreur, — d i t M. Poulard. 
— Nous avons fait fausse route. J T n'y a 
qu'à rentrer. 

Déjà Fontan et Noémie avaient disparu 
dans l e . chemin de traverse, tournant l e dos 
à Par i s , a v e c la hâte fébrile d e s'éloigner 
des g e n s de police. M. Pouiard, ia tète M S -
ae , reprit le chemin des fortiflcaHons. A 
d e u x c e n t s m è t r e s de l'hôtel borgne, u n 
h o m m e , qui. caché derrière une burrière 

.de planches, attendait, s e dres sa p r è s ' de 
lu t C'était Malroy. ^ 

— Eh bien, — questionna-Wl à vo ix basse . 
— lu t'en v a s ?.., I ls n e sont pas- là ?... H 
faut les attendre.. . Jo te d i s qu'ils v ien­
dront ! J'en s u i s s u r ! . . . 

M. Poulard saisit Malroy par le bras . . . 
— Attends ! — dit-il sourdement ; — mai*-

chez. vous autres !... Rendez-vous Q la pré­
fecture !... 

Et rorsque les agents eurent pris a s s e z 
d'ayaifCc pour.flc plus pouvoir entendre, il 
dortua libre cours à s a fureur, à s o n indi-

j g n a t i e n *> 

— Tu n'es qu'un misérable ! Tu t'es joue^ 
de m o i ! . . . - L e véritable voleur, l 'assassin, 
c'est toi '. L'autre n'est qu'un comparse . . . Je 
devine tout... Tu a s voulu te débarrasser 
de lui. parce qu'il connaît ton passé ! Tu lo 
coffrais, e t pour qu'il n'ait pas .l'idée, do te 
dénoncer, tu s imulais u n suicide !... 

— Tu les a s donc la issés partir 1 — rugit 
Malroy a u comble de la stupéfaction et de 
la rage. 

— Crois-tu donc q u e j'allais m e perdre 
pour te faire plais ir ?... 

— Mais il ignorait jusqu'à ton existence '. 
Mais tu a s donc pris plaisir à lui fournir 
•«pus les atouts'?.. . Idiot 1 Triple buse' . . . . 
Oh ! tu s s par trop bête !... Et la Boscotte ? 
Qu'en as-tu fa i t? . . . Est-ce qu'elle t'a menacé 
aussi , celle-là, dis , imbéc i le? . . . 

— La Boscotte, — fit le chef do bureau, 
abruti. — Elle n'est p a s venue !... 

— Comment, pas venue ! Mais elle devait 
être l à ! . . . C e s t à en perdre la tête! . . . 

— C e s t ce qui t'arrivera un jour ou l'atv 
tre, -— riposta amèrement le policier, — 
mai s pas c o m m e tu c r o î s . ' C e s t tout ee que 
t» a s à me dire... A ^ e u i . . . N e compte plus 
flor moi.. . Et n e rev iens p a s rne tenter.. . car 
cette fois, je te jura / iue Je pourrais bien ou­
blier- que tu e s m o n frère V..: 

Malroy .s'approcha d u chef do bureau, me­
naçant. 

— Je n e s a i s ce qui me retient de t'écra­
se r, — grondo-t-il. — Va-r»ea ! Va-t-en !... 

Et, machinalement, le policier sVbéit- à s o n 
aîné. Malrov tira su montre et frotta une 
allumette. 

— Dix heures , — raurmura-t-il, - ~ Pourvu 
que cette damnée Boscotte n'ait pas eu 
l'idée < d c . Cowxona... , 

Il rentra à Paris', sauta dans , la, orjÊffli*£e 
voiture qu'jl rexicoutxa-. 

— Cocher, — dit-il, — deux louis pour 
vous s i vous mo conduisez rapidement. 

— Au galop, bourgeois t.. Oùa' qu'on, v a 
comme la foudre?. . . 

— A Bois-Colombes.. . 

Oui la Boscolte avait eu l'idée soupçon­
née par Malroy. Elle arriva à Colombes, de­
vant la villa que Marie lui avai t s ignalée 
et décrite, vers sept heures du soir. L a 
maison était si lencieuse et semblait déserte. 
Vf faisait nuit. . , . . 

On ne voyait aucune lumière a u x fenêtres;, 
à tout hasard, elle sonna. Aucun bruit de 
pas ne répondit. . . - . , « 
r — Décidément, ce monsieur m a dit la vé­
rité, ^- pensa la Boscotte. 

Tout 4 coup, elle crut voir qu une lu­
mière s e déplaçait. Elle sonna une deuxième 
fois, avec plus de vigueur. Elle ne vit plus 
rien mais un bruit, une sortie de cri étouf­
fé, une voix lointaine qui poussait un némis-
seraent fit soudain palpiter s o n coeur. Im­
mobile, prise d'une inexprimable angoisse , 
el le écouta a v e c une profonde attention, et 
le gémissement parvint encore à se» oreil­
le». 

Alors la Boscolte se mft à carillonner aveo, 
une telle violence, que des tètes effarées èe 
montrèrent aux fenêtres des m a i s o n s envi ­
ronnantes. Donnoy avait tout entendu, de­
puis le premier coup de sonnette . Il crai . 
gnit, en faisant le mort plu* longtemps, d'at­
tirer la'ttention de tout l e vo i s inage aur la 
villa, 11 s e décida à descendre a u jardin 
e t entrebâilla le volet de fer de la porte. 

— Que voulez-vous ? — fit-il rudement, 
v - Pourquoi vous permettez-vous tout ce 
-vacarme? 

La Boscotte allait répondre : « Je v i e n s 
voir Marie. » Elle i.2 r£jjnj. Llue. idée subjta, 
lui v int , . 

— Je su i s envoyée, — dit-elle. —? par un 
monsieur qui est venu me voir aujourd'hui., 
J'ai à v o u s parler tout do suite. 
w — Que s e passe-t-il ? — demanda Dormoy 
ému, persuadé que la Boscotte rul était 
adressée par Malroy. 

D ailleurs, en voyant -uno femme, toutes 
s e s craintes de police étaient tombées. Il 
entrouvri t ta porte ; Jeanne se g l i s sa dans 
le jardin, et, à brûle-pourpoint : 

— Mademoisel le Marie est ici, n'est-ce 
pas ? 1 

A ce moment , ce m ê m e gémissement qui 
a v a . t déjà frappû la Boscotte s e fit de nou­
v e a u entendre. D'un bond, elle pénétra d a n a 
le vest ibule de la villa. 

— Marie I — crîa-t-c!le d'une voix écla­
tante, — Marie !... 

— Jeanne .— répondit la voix plus faillie 
et lointaine de Mirelte. -— Et. «uitlée par ce 
cri,' la Boscotte se précipita nu premier 
étage. — Mirelte !.. Mon enfant ! . . OU cs -
l u ? . . . Parle-moi... C'est CKS. . . C'est ta 
Jeanne. . . 

— Ici, Jeanne... enfermés. . . 
Aormoy s'fllait jeté s t » les traça» de la 

StoscoUe. 
- a Qu'eslrce que ce>. signifie .' — » écria-

_t.il. — Ali ça ! vous voulez que jleppatto los 
agents . . . 

— Je vous en défié bien, Monsieur... J e 
vous devine .-vous ê tes le père de Mirette.... 

— Je suis , en effet, lo père de Minette..» 
Et je vous s o m m e d e Sortir... ou je v a i s ap-
Deler. espèce de coureuse"!... 

— Osez-le .monsieur. . . Nous verrons qui 
de nous deux a l e plus à redouter d e la 
justice... Prenez garde, vous d i s -Je t J'en; 
sois. Joug f u r vous . .^ 

Dimanc.be
_t.il

